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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Arménie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	L’interprétation de l’épopée arménienne « Les enragés de Sassoun » ou « David de Sassoun »

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Սասնա ծռեր կամ Սասունցի Դավիթ>> էպոսի կատարողական դրսևորումները

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	L’élément est également désigné par les noms suivants : Pahlevans de Sassoun, La maison de Sassoun, La maison des Anciens, David de Sassoun ou la porte de Mehèr, David et Mehèr, L’histoire de David, La légende de David.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Le peuple arménien, des organisations socioculturelles d’Arménie, les communautés arméniennes de la diaspora, y compris leurs institutions culturelles et éducatives – sans distinction de genre, d’âge ou de profession. 

Les conteurs d’épopées les plus célèbres dans les villes et les villages arméniens sont : 

Setrak Grigoryan (80), village de Nerkin Bazmaberd, Aragatsotn Marz, 

Arshak Hovhannes Avoyan (16), village de Nerkin Bazmaberd, Aragatsotn Marz 

Andranik Samson Avetisyan (55), village de Davtashen, Aragatsotn Marz 

Sargis Vaghinak Muradyan (53), village de Kaqavatsor, Aragatsotn Marz

Hakob Norik Karapetyan (53), village d’Irind, Aragatsotn Marz 

Hayk Mkrtich Kirakosyan (65), village d’Ashnak, Aragatsotn Marz 

Radik Khamoyan, Erevan
Ararat Sarkissian (66), Erevan
Arthur Shahnazaryan, Erevan 

Mme Arusyak Sahakyan, ethnologue, Erevan  

Radik Hayk Khamoyan (52), fonctionnaire public, Erevan  

ONG et ensembles créés par les communautés de porteurs et engagés dans la sauvegarde de l’épopée :

« Sasna Tun », ONG

« Sassoun Taron », union des compatriotes

« Karin », ensemble vocal national 

« Sassoun », ensemble vocal national
« Maratuk », ensemble vocal national
« Revival of traditional festivals », ONG à vocation culturelle et éducative

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	La candidature concerne l’élément tel qu’il est pratiqué dans la république d’Arménie et dans les communautés arméniennes de la diaspora.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Mehrabekyan
Prénom :
Kristina
Institution/fonction :

Armenian National Commission for UNESCO
Ministry of Foreign Affairs
Adresse :

Yerevan, Republic Sq. Government Bld.2
Numéro de téléphone :

+37460 62 00 00 ext. 539
Numéro de fax :

+37460) 620062 
Adresse électronique :

k.mehrabekyan@mfa.am


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) : (fait partie de l’identité nationale, de la mentalité, phénomène de l’histoire nationale, mémoire liée à l’origine de la nation)

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Ne pas dépasser 250 mots

	L’épopée David de Sassoun se déploie sur quatre générations de la Maison de Sassoun, connue pour la jovialité et l’esprit indomptable de ses membres. David de Sassoun est un jeune homme téméraire et indépendant qui, par la grâce de Dieu, défend son pays contre le mal dans un duel inégal. Ce récit a pris forme entre le VIIe et le XIe siècle en se fondant sur une tradition orale séculaire ; il en existe aujourd’hui 160 variantes. Il s’inscrit dans la tradition des récits populaires héroïques qui relatent l’histoire de toute une nation et dépeignent ses aspirations et ses sentiments les plus profonds. 

L’épopée a été transmise de génération en génération dans divers dialectes, principalement par des narrateurs d’origine rurale qui ont agrémenté leurs personnages préférés de traits séduisants. Elle est déclamée sur un ton lyrique, avec une articulation rythmée, et s’accompagne d’un corpus de chants séparé, dans le style poétique rimé. Prise dans sa totalité, elle représente un énorme volume que les conteurs du Moyen Âge mettaient plusieurs jours à réciter. Tous les ans, le premier samedi d’octobre, les conteurs d’épopées des villages d’Ujan et d’Irind, dans la région d’Aragatsotn, célèbrent la fête de l’épopée avec des narrations, des représentations par les enfants d’adaptations théâtrales de l’épopée, des chants et danses nationaux (photo n° 1). L’épopée est également racontée lors des mariages, des anniversaires, des baptêmes et des grands événements culturels nationaux. Si le conteur est généralement assis, lors des grandes festivités et des grands concerts il se tient debout, vêtu du costume national (photo n° 2), et récite avec un accompagnement musical au duduk. On peut parler ici de « théâtre pour acteur solo » en raison de l’effet théâtral produit par le conteur qui change de voix selon les personnages qu’il incarne et recourt au langage du corps. 

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Ne pas dépasser 250 mots

	L’art de raconter l’épopée ne connaît aucune restriction liée au genre, à l’âge ou à la profession. Sa transmission au sein des familles est mieux préservée dans les communautés rurales qui entretiennent des liens plus étroits avec la culture traditionnelle. L’art de raconter l’épopée est considéré essentiellement comme une vocation et comme un moyen d’élever les jeunes dans un esprit de patriotisme et d’humanisme. L’épopée est racontée quand les anciens se rassemblent au centre du village pour rencontrer des gens, ou en hiver, quand les travaux agricoles sont terminés et que les membres les plus âgés des familles la racontent aux enfants pour les distraire. Les conteurs participent activement à des festivals spéciaux, aux fêtes et aux rituels de la vie. Dans la mesure où l’épopée est aujourd’hui racontée en plusieurs épisodes, les séances de narration les plus longues peuvent durer jusqu’à deux heures.

Dans les communautés urbaines, la majorité des praticiens ont appris l’épopée dans le cadre de l’éducation formelle : les enfants, qui la récitent comme un poème ou dessinent ses motifs dans le cadre des activités de peinture sur toile, de batik ou d’art appliqué proposées par le centres d’activités artistiques pour les enfants (photo n° 10) ; l’intelligentsia ou des professionnels comme les artistes, les poètes et les sculpteurs, qui ont immortalisé les héros de l’épopée dans différents genres artistiques. Certains praticiens l’associent à leur pratique professionnelle, recréant d’une façon nouvelle l’épopée et l’art de la raconter. Par exemple, l’artiste Ararat Sarkissian raconte l’épopée en même temps qu’il en grave les motifs.

Les chants de l’épopée qui peuvent être chantés font partie du répertoire de différents ensembles et de certains chanteurs.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Ne pas dépasser 250 mots

	La tradition du poème épique est transmise au sein des familles par les anciens aux plus jeunes mais aussi, de nos jours, dans le cadre de l’éducation formelle : elle fait partie du programme scolaire avec des master-classes animées par les détenteurs de la tradition ; des cours dispensés par des spécialistes ; des documents audiovisuels dans les écoles, les centres d’éducation artistique et des établissements d’enseignement supérieur comme le département de philologie de l’Université d’État de Erevan, le département de la Culture de l’Université pédagogique Kh. Abovian de Erevan, ainsi que le Conservatoire Komitas de Erevan. 

Le conteur Arthur Shahnazaryan raconte l’épopée en chantant certains passages. Il enseigne l’art de la narration au Conservatoire Komitas de Erevan et parallèlement travaille à la section de poésie épique de l’Institut d’archéologie et d’ethnographie. 

Le conteur Hayk Kirakosyan a appris l’épopée de son grand-père et de son père. Non seulement il la raconte, mais il agrémente le texte d’histoires concernant ses ancêtres en tant qu’héritiers des héros de l’épopée. 

Mme Arusyak Sahakyan a préservé la totalité de la tradition de l’école de la poésie épique. C’est l’un des rares conteurs à n’avoir pas hérité l’épopée de membres de sa famille. Spécialiste des dialectes, elle a acquis la maîtrise des traditions de narration des épopées au fil de son travail de recherche. Elle s’est rendue dans différentes régions d’Arménie avec deux de ses étudiants et a organisé des soirées de lecture de poésie épique en France, au Canada et aux États-Unis.

Les festivals traditionnels consacrés à l’épopée contribuent à renforcer l’intérêt et la transmission des compétences en la matière. 

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Ne pas dépasser 250 mots

	L’épopée est souvent citée comme l’une des œuvres les plus importantes du folklore arménien, car elle embrasse l’ensemble des connaissances relatives au patrimoine du peuple arménien : religion, mythologie, éthique, philosophie, cosmologie ; c’est l’encyclopédie et le dépositaire des coutumes et croyances nationales. 

Comme le dit le directeur artistique du centre d’activités artistiques pour les enfants : « ... un enfant qui grandit et devient plus adroit dessine un jeune homme à cheval : c’est David de Sassoun. Il cherche quels sont les traits de David et les trouve chez son grand-père, son père, ses frères et il découvre son propre David et n’a qu’une envie, c’est de lui ressembler. David est une légende, un symbole, une incarnation de ses rêves. » (photo n° 3). Des artistes, des poètes et des sculpteurs ont immortalisé David car il donne une expression éloquente à l’éternel amour de la liberté et de la justice qui vit dans le cœur de l’homme.

Le langage du quotidien est souvent épicé par des références à l’épopée. Il y a même à Erevan une station de métro qui s’appelle « Sassounci David », ce qui montre à quel point l’épopée fait partie de la mentalité et de l’identité nationales.

Pour les Arméniens de la diaspora, l’épopée est aussi un élément qui les relie à leurs racines historiques et qui sert de ciment national au sein de la communauté. De nombreuses organisations culturelles, éducatives et scientifiques portent des noms qui font référence à l’épopée, comme « David de Sassoun », « Grand Mehèr », « Petit Mehèr », et des statues sont érigées aux héros de l’épopée. Chaque année, une journées de narration de l’épopée est organisée et des praticiens venus d’Arménie viennent y participer. Des CD et des DVD d’Arthur Shahnazarian et d’Arusyak Sahakyan circulent dans les communautés de la diaspora ; ils sont utilisés non seulement lors d’événements, mais aussi comme matériel éducatif dans les écoles arméniennes.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Ne pas dépasser 250 mots

	L’étude de la poésie épique a montré qu’il existe de nombreuses similitudes entre les poèmes épiques de différentes nations, à savoir : les noms des héros et les motifs épiques ; la juxtaposition des thèmes fondamentaux du bien et du mal, de l’action et de la contemplation, de la vie et de la mort, de l’amitié et de l’hostilité, de l’amour et de la haine (photo n° 4). Mais le point commun des diverses traditions intégrées dans les épopées est le thème du triomphe du bien sur le mal.

« Les enragés de Sassoun » exprime l’idée de l’harmonie entre la nature et la société, prône la tolérance religieuse, est un moyen puissant de prêcher contre la guerre et évoque, aujourd’hui encore, le droit inaliénable de l’homme et des peuples à la liberté. 

Des experts internationaux de renom, comme l’académicien Josef Orbeli, ont toujours caractérisé les héros des épopées comme des êtres doués de grandes qualités morales et d’une grande pureté, caractéristiques qui leur sont prêtées par les gens en tant que code d’honneur et de conduite, règles de morale à transmettre de génération en génération : « … aucun des héros ne tire un profit personnel de ses exploits, il ne les exploite pas pour s’arroger des droits ou pour exercer un pouvoir sur son environnement… » 

En 1960, l’Union des écrivains de l’USSR, qui réunissait les plus éminents professionnels de la littérature, ont inscrit « Les enragés de Sassoun » sur la Liste des œuvres classiques les plus remarquables et les plus importantes des différentes républiques soviétiques, en raison de sa valeur littéraire et de son esprit démocratique de l’épopée. 

L’épopée est, par conséquent, tout à fait conforme aux normes internationales relatives aux droits de l’homme et à l’exigence de respect mutuel entre les cultures.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?
Ne pas dépasser 150 mots

	L’épopée entretient des liens étroits avec le chant, la musique, la danse, les arts appliqués, les rituels, les événements festifs, la cuisine nationale et les instruments de musique ; sa proclamation donnera plus de visibilité à tous ces domaines du patrimoine culturel immatériel de l’Arménie. Elle sera également un formidable encouragement pour les détenteurs de la tradition, favorisant une coopération plus étroite entre le gouvernement et les communautés locales dans l’optique d’une sauvegarde globale de l’élément et de sa transmission, et surtout décuplera l’intérêt des jeunes pour la tradition de la narration des épopées, élargissant ainsi le contexte de sa pratique et garantissant sa viabilité. 

Toute épopée constituant un élément inaliénable des annales d’un peuple, l’inscription de David de Sassoun pourrait être, pour d’autres nations de culture semblable, une incitation à sauvegarder et à faire connaître leur culture, car elle donnera une plus grande reconnaissance à leur histoire, à leurs traditions dans le domaine de l’art, du folklore et de l’ethnographie. Le développement de la publicité dans les médias et des publications multilingues fera mieux connaître cette culture et encouragera le dialogue interculturel ainsi que le respect mutuel.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Ne pas dépasser 150 mots

	L’ensemble de la culture matérielle et immatérielle contenue dans l’épopée permet de connaître les particularités ethnographiques, le style de vie, les arts appliqués, l’artisanat, le système national de valeurs esthétiques non seulement des Arméniens mais aussi des peuples voisins. À cet égard, l’épopée couvre une vaste étendue temporelle et spatiale, évoquant des phénomènes survenus bien avant sa création et jusqu’à l’époque de sa consignation et, sur le plan géographique, dans un espace qui va de la Géorgie à Bagdad, de l’Égypte à la Chine. 

Une étude des seules formes linguistiques pour définir différentes décorations a fait apparaître de nombreuses références linguistiques et culturelles empruntées. Un certain nombre de mots sont devenus obsolètes en arménien et sont introuvables dans les dictionnaires, en partie parce que le phénomène auquel ils se rattachent a disparu. 

Pour comprendre cela, il faudrait étudier d’autres langues et l’ethnographie des peuples, comparer les sources médiévales et échanger les connaissances. Cette approche est également applicable à d’autres domaines du patrimoine, l’histoire, la mythologie, la philosophie, etc. 

Il est important d’introduire plus largement l’épopée dans les circuits scientifiques internationaux et de mettre les études des universitaires arméniens dans le contexte international.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Ne pas dépasser 150 mots

	« Les enragés de Sassoun » a toujours suscité l’intérêt non seulement des anthropologues, des historiens, des linguistes et des experts en folklore, mais aussi des poètes et des artistes pour lesquels l’épopée est une source bénie de créativité et d’inspiration. Les grands écrivains de la littérature arménienne, Hovhannes Tumanian, Avetik Issahakian, Yeghishe Charents et Nairi Zarian en ont donné des interprétations poétiques ; l’auteur dramatique V. Vagharshian a écrit une tragédie en cinq actes ; l’artiste populaire Suren Kocharian l’a mise en scène : l’artiste Hakob Kojoyan en a fait un panneau graphique (1922) ; l’artiste et sculpteur de renommée mondiale, Yervand Kochar, a fait une série d’illustrations d’après l’épopée et a réalisé son chef-d’œuvre, le monument « David de Sassoun », qui est devenu l’emblème de la capitale arménienne (photo n° 5). L’artiste Ararat Sarkissian raconte l’épopée en même temps qu’il grave les personnages et l’intrigue sur des tuiles en argile (photo n° 6). C’est un bon exemple de la façon dont on peut sauvegarder l’art de la narration des épopées : la recréer dans d’autres genres et sous d’autres formes (photos n° 8, 9) ; l’inscription peut en outre stimuler les échanges d’expérience et la coopération à l’échelle internationale. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Ne pas dépasser 250 mots

	- L’ONG «Revival of Traditional Festivals», à vocation culturelle et éducative, a ouvert deux « écoles du patrimoine » à Byurakan (de culture Khoy) et Agarak (de culture Vaspurakan) en 2008-2011.

- Publication en 1939 du premier texte réunissant tous les récits, et publication ultérieure de certains récits. 

- L’artiste et sculpteur Ararat Sarkissian reproduit l’art traditionnel par des techniques modernes : il reconstruit une imprimerie manuelle et fait revivre l’ancienne tradition de transformation des mots en images. Il a produit un DVD. 

- Des élèves du National Centre of Aesthetics ont illustré deux livres – des interprétations de David de Sassoun (photo n° 7). 

- Le Children’s Art Museum a organisé en 2001 une exposition de peinture et d’arts appliqués sur des motifs de l’épopée.

- Le musicologue et compositeur Arthur Shahnazaryan chante l’épopée. Il fait des conférences et explique au public les particularités de la narration et le symbolisme des chants. 

- Pendant ses 50 années d’activité, l’ethnologue Arusyak Sahakyan a non seulement écrit différents récits de l’épopée, mais elle a aussi appris la tradition proprement dite et la transmet à travers des représentations ; elle a également enregistré un CD.  

- Arthur Shahnazarian a produit un DVD qui est disponible dans les établissements d’enseignement d’Arménie et de la diaspora.

  - L’ONG « Sasna Tun », implantée dans la région d’Aragatsotn marz, en Arménie, organise tous les ans un festival intitulé la journée de l’épopée, au cours de laquelle l’épopée est racontée dans différents dialectes et représentée sur scène. Elle anime des clubs pour enseigner l’épopée aux enfants et organise au niveau national des jeux illustrant les exploits physiques des héros de l’épopée.

- L’Union des compatriotes « Sassoun Taron », dans la région d’Aragatsotn, contribue directement à la sauvegarde des coutumes et traditions culturelles dans plusieurs villages. 

- Le répertoire des ensembles vocaux nationaux « Karin », « Sassoun » et « Maratuk » est composé des chants de l’épopée.

- Des motifs de l’épopée sont immortalisés dans tous les genres artistiques et dans de nombreux autres domaines.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Ne pas dépasser 250 mots

	

	- L’une des mesures phares visant à étudier l’épopée arménienne et son acceptation dans le monde a été la célébration, en 1939, de son 1 000e anniversaire. Cette célébration a été suivie de la traduction de l’épopée dans différentes langues et la publication des remarquables travaux de recherche. En particulier, quatre livres reprenant différents récits de l’épopée ont été publiés. 

- Des groupes de recherche de l’Institut d’archéologie et d’ethnologie ont consigné par écrit de nouvelles variantes de l’épopée qui font apparaître de nouveaux détails fort intéressants pour la perception de l’épopée. Ces variantes ont fait l’objet de publications distinctes dans les années 1980-1990.

- Trois conférences internationales consacrées aux « Enragés de Sassoun » et à la poésie épique appartenant au patrimoine mondial ont été organisées entre 2004 et 2009 à Erevan. 

En 2004, avec le soutien de la Commission nationale arménienne pour l’UNESCO, la série des actes de la première conférence internationale sur l’épopée a été publiée en arménien, en anglais et en russe.

- Un film d’animation de 80 minutes, intitulé « Les enragés de Sassoun », a été produit.
- En 2012, dans le cadre de l’exposition annuelle ART-expo, des narrateurs de l’épopée ont présenté leur art et animé des master-classes. Celles-ci ont été largement retransmises et seront poursuivies.

- Le gouvernement apporte son soutien financier à des mesures générales en faveur de l’étude et de la sauvegarde de David of Sassoun et de l’art de raconter l’épopée.  

 - Depuis 2011, les compétences liées à la narration de l’épopée figurent dans le programme du département de culturologie de l’Université pédagogique d’Arménie. Les cours sont dispensés non seulement par des professeurs, mais aussi par des détenteurs de la tradition invités.

- Entre 2009 et 2011, le ministère de la culture, en coopération avec l’ONG Rebirth of Armenian Traditional Holidays, a créé des écoles d’ethnologie dans la région d’Aragatsotn marz pour, entre autres choses, faire revivre les traditions épiques.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Ne pas dépasser 750 mots

	- En 2012 : célébration de la journée du poème épique sous forme de festival à Aragatsotn marz, avec des rédactions sur l’épopée pour les écoliers ; les meilleures rédactions remporteront des prix et seront publiées ; des représentations de l’épopée pour toutes les tranches d’âge ; les meilleures seront enregistrées et les DVD distribués aux établissements d’enseignement concernés d’Arménie et de la diaspora ; un concours national sous forme de jeux illustrant les exploits physiques des héros de l’épopée. Cet événement continuera d’être organisé tous les ans dans différentes régions et, à partir de 2014, prendra une dimension internationale. Il sera largement retransmis par les médias. 

- Automne 2012 : organisation de la quatrième conférence internationale « L’épopée arménienne et le patrimoine épique mondial », avec la participation de nombreux spécialistes caucasiens de l’épopée. Elle comprendra une partie théorique, consacrée à la science de la littérature épique, et une partie pratique qui se déroulera dans les villages d’Ujan et de Talin, Aragatsotn marz, pour se familiariser avec la narration de l’épopée sur le terrain. La première conférence avait été organisée en 2004 avec le soutien de l’UNESCO.

- En 2013, création d'une école de l’art de la narration épique à Erevan pour l’étude du poème épique. Les professeurs seront des conteurs et des spécialistes de l’épopée ; public ciblé : tous publics. 

- En 2013-2015, création d’« écoles du patrimoine » dans le village d’Ujan (de culture Sassoun), ainsi que dans les régions d’Armavir et d’Ararat marzs, afin de compléter le réseau d’écoles du patrimoine de l’Aragatsotn marz. Le programme inclura, entre autres choses, l’étude de l’art de raconter l’épopée, en mettant l’accent sur le type de culture spécifique du marz dans lequel l’école est située. 

- En 2013, un site Internet sur « Les enragés de Sassoun » sera créé.

- En 2015, lancement d’une bibliothèque numérique ainsi que d’un catalogue des praticiens de la poésie épique et des différents récits et légendes collectés au fil des années.

- L’institut d’archéologie et d’ethnographie et l’Institut de littérature de l’Académie national des sciences poursuivront leurs expéditions scientifiques et leurs travaux de recherche.

- Des cours de formation et des master-classes seront animés par des praticiens dans les établissements d’enseignement supérieur.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Ne pas dépasser 250 mots

	•
En 2012, le ministère de la culture a prévu de débloquer 38,5 millions AMD (environ 105 000 dollars EU) pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, dont une partie sera affectée à des programmes et événements consacrés à l’épopée « Les enragés de Sassoun » et à l’art de la narration épique en Arménie.

•
En 2012, le ministère de la culture a débloqué 2 millions AMD (5 130 dollars EU) pour la publication d’un livre intitulé David de Sassoun illustré de photos de bas-reliefs d’Ararat Sarkissian.

•
Entre 2012 et 2013, tous les récits du poème épique seront publiés dans différents dialectes et traduits en anglais, français, russe, espagnol et allemand.  

•
En 2013, les recherches sur l’épopée « Les enragés de Sassoun » effectuées par des spécialistes arméniens et étrangers seront publiées en arménien, anglais, russe et français.

•
En 2014, un documentaire sur « Les enragés de Sassoun » sera réalisé par le ministère de la culture et sortira en version DVD pour commercialisation à grande échelle.

•
En 2015, l’opéra du compositeur Edgar Hovhanessyan, David de Sassoun, sera produit et présenté au Théâtre national du ballet et de l’opéra Al. Spendiaryan.

•
Des fournitures scolaires illustrant des thèmes du poème épique seront commandées et fournies aux établissements scolaires. 

•
Entre 2012 et 2017, le ministère de la culture, conjointement avec des administrations régionales et locales, élaborera et mettra en œuvre des mécanismes et un programme d’activités visant à encourager les praticiens, la sauvegarde et la promotion de l’élément.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Ne pas dépasser 250 mots

	- L’institut d’archéologie et d’ethnographie organisera sa quatrième conférence internationale « L’épopée arménienne et le patrimoine épique mondial ».

- « House of Sassoun » continuera d’organiser tous les ans la Journée du poème épique dans différentes régions d’Arménie (11 540 dollars en 2012). Il coordonnera la création en 2014 du site Internet « Les Enragés de Sassoun » (7 500 dollars - ministère de la culture).

- Le Hovhaness Sharambeyan Folk Art Center fondera une école de l’art de la narration épique à Erevan (3 850 dollars - ministère de la culture, 1 200 dollars - Centre).   

- L’ONG «Revival of Traditional Festivals», à vocation culturelle et éducative, ouvrira des « écoles du patrimoine » à Ujan, Armavir et Ararat : projet présenté sous le PP 2013-2014 (25 920 dollars - UNESCO, 29 670 dollars - ONG et ministère de la culture). 

- L’Institut d’archéologie et d’ethnographie lancera une bibliothèque numérique ainsi qu’un catalogue des praticiens de la poésie épique et de différents récits et légendes collectés pendant plusieurs années (1 000 dollars - Institut, 2 000 dollars - ministère de la culture)

- Les ethnologues Arusyak Sahakyan et Karo Chalikyan, ainsi que le directeur artistique de l’ensemble folklorique « Karin », Gagik Ginosyan, seront associés au processus de création d’écoles du poème épique et à l’organisation de festivals. Arusyak Sahakyan a formé deux élèves avec lesquels elle donne des représentations. En 2012, elle donnera des représentations au Belarus et aux États-Unis.  

- En 2013, plusieurs praticiens de différents groupes dialectaux animeront des master-classes au Département de philologie de l’Université d’État de Erevan et au département de la culture de l’université pédagogique d’État Kh. Abovian de Erevan. 
- Des cours de chant épique sont inclus dans le programme du Conservatoire Komitas de Erevan. 

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Yeranuhi Margaryan, chief specialist of the department of cultural heritage and folk crafts

	Adresse :

	RA, Government building N 3

	Numéro de téléphone :

	+374 10 52 39 03; 374 91 55 11 97

	Numéro de fax :

	+374 10 52 93 49

	Adresse électronique :

	ermargaryan@mail.ru, ermargaryan@mail.am


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
Ne pas dépasser 500 mots

	- La candidature a été préparée conjointement par l’Institut d’archéologie et d’ethnographie et l’Institut de littérature de l’Académie nationale des sciences, « House of Sassoun », « Sassoun-Taron » et « Rebirth of Traditional Holidays ». 

- La justification scientifique de la candidature a été fournie par l’Institut d’archéologie et d’ethnographie et l’Institut de littérature de la NAA.

- La communauté des praticiens a participé activement en fournissant des informations sur la pratique et les modes de transmission actuels ; elle a été consultée pour faire connaître ses besoins et ses problèmes. Elle a également soumis des photographies, des DVD et des lettres de soutien. Elle sera associée à la mise en œuvre des programmes proposés. 

- La liste des praticiens a été fournie par « Rebirth of Traditional Holidays », « House of Sassoun » et « Sassoun-Mush ».

- Le National Centre of Aesthetics et le Children’s Art Museum ont apporté des informations précieuses sur leur expérience de l’illustration de livres par les enfants et de l’exposition des œuvres produites sur des motifs de l’épopée. Le musée a également fourni le livre richement illustré. 

- Le ministère de la culture a coordonné le travail des différentes parties prenantes.

- Les administrations régionales et locales de la république d’Arménie ont exprimé leur souhait d’être pleinement associées à la mise en œuvre du plan d’action général pour la sauvegarde et la promotion de la représentation de l’épopée. 

- La Commission nationale arménienne pour l’UNESCO a coordonné le processus général de finalisation du dossier et de conformité aux critères de l’UNESCO. 

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Ne pas dépasser 250 mots

	Outre leur participation enthousiaste à la candidature, les communautés et individus concernés ont apporté leur soutien formel à la candidature ;

•
Arshak Avoyan

•
Hakob Karapetyan

•
Radik Khamoyan

•
Artur Shahnazaryan

•
Hasmik Baghramyan

•
Sargis Muradyan

•
Arusyak Sahakyan

•
Hayk Kirakosyan

•
Sedrak Grigoryan

•
M. Abeghyan, Institut de littérature, Académie nationale des sciences de la RA

•
Institut d’archéologie et d’ethnographie, Académie nationale des sciences de la RA

•
Naregaci Art Institute

•
Le gouverneur de la région d’Ararat, RA

•
Le gouverneur de la région d’Aragatsotn, RA

•
L’Union patriotique « Sassoun-Taron »
•
L’administrateur du district du village de Kaqavadzor, Aragatsotn Marz, RA

•
L’administrateur du district du village de Nerqin Bazmaberd, Aragatsotn Marz, RA

•
L’administrateur du district du village d’Avan, Aragatsotn Marz, RA

•
L’administrateur du district du village de Zovasar, Aragatsotn Marz, RA

•
L’administrateur du district du village d’Ashnak, Aragatsotn Marz, RA

•
La communauté arménienne de Kharkov, Ukraine 

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.
Ne pas dépasser 250 mots

	La tradition orale de transmission du poème épique est assurée par les détenteurs de l’élément et par des spécialistes de la poésie épique. Aucun secret, aucune pratique exceptionnelle ne sont requis pour préserver la tradition. Conçue il y a mille ans, l’épopée poursuit son chemin, acquérant de nouvelles propriétés et évoluant vers de nouvelles manifestations. C’est un élément inaliénable des annales du peuple arménien, de sa lutte pour la survie et l’indépendance. Par conséquent, l’accès à ce patrimoine suppose le respect des normes généralement admises en ce qui concerne l’histoire et la culture de toute nation.  

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
- “Naregatci” Art Union NGO

RA, Yerevan 0010, Vardanants 16/1, tel: (+374 10) 58 01 05, info@naregatsi.org, 1 Wall Street, Suite 7A

Fort Lee, NJ 07024, USA ; (201) 951-4200

nareg@naregatsi.org

- “Sasna Tun” or “House of Sassoun” NGO
Nerkin Bazmaberd village, Aragatsotn marz, Tel: (+ 374 99) 92 64 20 

-“Sassoun Taron” Compatriot’s union Yerevan, Argishti str.1, Tel: (+ 374 93) 40 77 96

- “Karin” national songs ensemble www.karinfolk.am, Tel: (+374 94) 63 00 30

- “Sassoun”  national songs ensemble, Yerevan, Tumanian, building 5; Tel:+374 91375752 

- “Maratuk” national songs ensemble, Yerevan,  Shirak str. 17, 14/1, Tel: +374 10 46 53 46; 

- Hovhaness Sharambeyan Folk Art Center
Yerevan  0001, Abovyan 64,
Tel: +374 10  56 93 83

www.folkartmuseum.am 

e-mail post@folkartmuseum.am

- «Revival of Traditional Festivals» Cultural-Educational NGO
6 Zakian st, suite #30, Yerevan 375015, Armenia

Tel: (37494) 126501, Fax: (37410) 562374

Email: info@armfest.com

Internet-address: www.armfest.com

- Department of Philology of Yerevan State University

Alek Manukian 1, Yerevan,

Tel: (+37410) 555 240

- Department of Culture of Kh. Abovian Yerevan State Pedagogical University

Tigran Mets avenue, 17

Tel: (+37410) 597 001

- Yerevan Komitas Conservatory

Sayat Nova str 1A, (+37410) 56 35 40

-Institute of Archeology and Ethnography of the National Academy of Sciences 

Director Pavel Avetisyan

RA, 0025, Yerevan, Charents str 15, Tel/Fax (37410)55.68.96, E-mail archeo@web.am, Pavetisyan@sci.am

- Institute of Arts of the National Academy of Sciences

Director Ararat Aghasyan

RA 0019, Yerevan, Barshal Baghramian str.24, Tel: (37410) 58.37.02,
E-mail:instart@sci.am


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.
Ne pas dépasser 200 mots

	Le ministère de la culture de la république d’Arménie est chargé de tenir les inventaires d’État du patrimoine culturel immatériel. Depuis 2009, ces inventaires sont en cours d’élaboration et sont régulièrement mis à jour. L’épopée « Les enragés de Sassoun » figure en tête de la liste du patrimoine culturel immatériel national, sur décision du gouvernement n° 310-A du 11 mars 2010.

En 2011, le gouvernement a adopté un second inventaire du PCI qui définit les « Critères pour identifier le PCI nécessitant une sauvegarde urgente et pour établir une liste de sauvegarde urgente du PCI ». 

Les inventaires sont disponibles sur les sites suivants :

https://www.e-gov.am/gov-decrees/item/17642/

http://legislation.mincult.am/1/am/?nid=12

http://legislation.mincult.am/1/am/?module=news&mid=2&id=1854

http://www.arlis.am/DocumentView.aspx?DocID=47236&DocID_AM=47236&DocID_RU=0&DocID_EN=0

L’épopée « Les enragés de Sassoun » a été identifiée et définie avec la participation des individus et organisations suivants :

Les praticiens Ararat Sarkissian, Hayk Kirakossian, Arusyak Sahakyan, Arthur Shahnazaryan et Radik Khamoyan ont fourni des informations sur la pratique et les modes de transmission actuels. 

L’Institut d’archéologie et d’ethnographie de l’académie nationale des sciences (NAS) a fait des expéditions dans différentes marzes pour étudier sur le terrain le niveau de préservation du folklore, notamment de l’épopée « Les enragés de Sassoun ».

Les instituts d’études artistiques et de littérature de la NAS ont fourni des informations sur les manifestations actuelles de narration de l’épopée ainsi que sur ses modes d’exécution et ses relations avec les genres artistiques.

Le Musée E. Charents de la littérature et de l’art a ouvert ses archives pour que l’on puisse comparer la version actuelle de l’épopée et ses versions initiales dans le but de mettre en évidence l’évolution et la re-création de l’art de la narration de l’épopée. 

L’Institut de linguistique de la NAS a fourni des informations sur les particularités linguistiques et dialectales de l’épopée, ainsi que sur les principaux lieux où elle se déroule.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée
Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité)
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	1. Pastor GAREGIN. Grots and Brots and David of Sassoun or Mher’s Door [Tale: Fiction]/History; Peasant Krpo Mush Arnist – Constantinople, Publisher E.M. Tntesyan, 1874, 192 pp.

2. David of Sassoun: Armenian Folk Epic [Dedicated to the 1000 anniversary] / Bucharest youth team.,Dr. Prof. Manuk Abeghyan, Professor George Abov. (President); - Published by Haypethrat, 1939, 383 pp./armenian/
3.David of Sassoun, translated from the Armenian by Valery Bryusov and M. Lozinski, foreword by W. Kirpotina, Moscow State Literary Publishing House, 1939, 80 pp.

4. David of Sassoun, an Armenian Folk Epic, translated by Derzhavin A. Kochetkov, K.A. Lipskerova and B. Shervinskogo, Academy of Sciences USSR.-1939, 384 pp.

5. David of Sassoun, Book 1. Sanasar and Baghdasar /Transl. from the Armenian by Mrs. Jane S. Wingate //Arm. Affairs: A Journal of Arm. Studies.- N. Y., 1950.- vol. 1, N 3-4.- pp. 271-286

6. David of Sassoun. Armenian Folk Epic. A translation with oritional introduction and notes. By Aram Tolegian. Ill. by K. Khanjian.- N. Y., Bookman Assoc., 1962

7. David of Sassoun. The Armenian Folk. Epic in 4 cycles. The original text. Transl. with an introd. and notes by Artin K. Shalian. Athens, Ohio, Univ. Press, 1964.- XXXVI, 377 pp.
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